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TA  VPIN. 


Les  ahufeurs  ingrats  m Dieu  de  la  nature ^ 
Eta  mon  Roy  Henry^  dr  à (a  geniturcy 
Se  façonnent  desÿà  vn  reformé  lugtnx 
Mats  fi  te  Roy  Louys  leur  adàrefie  la  guerre. 

Se  ojeuxferdre  mon  nom  dehraue  Frac  T aufm 
s'il  ne  les  mande  tom  au  centre  de  la  terre. 
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Chez  P î ERRÉ  ByraYi^u  mont  S, 
Hylaircj  à la  Court  d'Albret. 
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le  franc 

T A V P I N. 

mieH4  chené  cdrro^e  çy  y qMteUx  quenttdrd» 
(difoitle  bonaduenturiermon  petit  fréta 
fur  l’aneantiflement  des  fougues  printennieresj 
qu’elle  a luy  relpondis  ie,  le  bus  tufitboirytWt  a tant 
du  Saturne  que  qui  ne  luy  en  ofteraiamais  ne  l’a- 
lumera  : crois  moy  mets  tes  armes  au  croc  enco- 
re vne  heure  & trois  quarts , ou  cnuiron  , 8c  puis 
peut'cftre  qu’il  te  les  faudra  reprendre.  Car  vois- 
tu  il  ne  faut  paseftre  Prophète  pour  dire  ce  que 
iefçay.  Le  monde  auiourd’huy  eftlî  rapide , que 
fi  tous  ceux  qui  font  caufe  des  leuces  de  tailles 
faifoientle  teftamétdu  Parilîen  deiadisjon  trou- 
ucroit  au  pont  allez  de  toutes  forte  de  beftes.  Ce 
Parifiens,  de  qui  ie  te  parle  auoit  efté  caufe  de 
quelques  tailles  fur  les  Parifiens  do  t ilfe  repentit 
i la  fin, 5c  de  defplaiiancc  il  commanda  par  tefta- 
ment  qu’on  enterraft  fon  corps  fous  vne  cloaque 
quieftoit  au  lieuqu’on  nomme  de  prefent  le  pont 
Alais,  prez  l’EglifeS.Euftache.  Mais  oume  fuis- 
ie  logé  à propos  de  viianie  tout  le  monde  eft  fivi- 
lain  que  mefmes  les  beaux  plus  grads^qui  ne  font 
pas  les  plus  fages,recherchent  la  viianie  & aymét 
mille  fois  mieux  l’entretien  d’vn  maquereau, que 
de  cent  hémes  d'honneur, cequi  ne  pourra  durer 
D’autre  part  que  dirons  nous  du  mal  qui  court  î 
y ©y-tu  mon  frere.  Il  eft  à prefumer  que  le  pre- 
mier Prince , qui  doit  eftre  le  premier  amy  & fu- 
jc(ft,re(ruitles  membresde  ceft  eftat,pour  remet- 
tre ceux  qui  fe  voudront  difloquer,  s’il  eft  ainfi 
Dieu  l’y  pardoin,ilnous  la  donne  tres-verte  : car 
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»ous(quinepUindnqs  pas  de  le  voir  mort  en  ba^ 
taille,  P ourueu  que  no  tire  fortune  s’augmentaft 
d’vn  million  de  pitlolles]ne  demandons  pas  cela, 
ains  vne  belle  paix  de  toute  permiffioh  à fin  de 
nous  reuenger  des  gros  grippominaux,  & chaf- 
fourrez,eiicarrofrez  comme  de  beaux  diables  qui 
les  puitî'ent  tous  emporter  chétifs  qu’ils  font  de- 
ferteurs  de  la  Nobleile.  Brdbe  fjr  ydejrouf^ , cap  de. 
fmnSficduIfi  fîtentems  vfi  que  )ou  fçtypU  lesrcnireit 
les  piftoles  qu’d  a eu  de  mny , çÿ»  fdns  gain  de  caufe , hà 
frdulé que  iou  lou  treternis plu  'y  il  s'ejî défia  hait  fm  pre  - 
en  condimnant  mmi  geuj  tt  au  gibet  pour  deux  pifioles 
qu  el m'abùif  defrehé.  Ce  feradoneques  iuftieeque 
ie  le  pende  à vn  arbre  par  les  pieds  comme  vn  en- 
rage qu’il  eft  quand  ie  l’aurajp-  à mamercy  , qui 
fera  bien  toft,  fi  les  reformateurs  tant  de  l’vn  que 
de  l’autre  fexe  font  creus,  ainfi  que  ie  le  defire,çà, 
çàjçà,  ma  liberté,  ma  carrabine,  mon  ciméterre, 
queie  detfende  ma  franchife,  quoy  ? ie  fuis  Franc 
Taupin  , François,  & ie  ne  parlay  pas , ie  verray 
enginer  & rançonner  mon  Roy , erneier , & ef- 
elatidir  fes  fideles  fujeds,  comminuer  & concul- 
querfon  riche  Royaume,  & ie  tiendray  Tel  en 
bouche , voire  & ou  feroit  mon  nom  de  Franc 
Taupin  & puis , mon  frere , ferions  nous  toy  & 
moy enfahs dufranc  Archer, 'fi  nous  endurions 
cela , ha  ventre  de  fainéf  e brique , à la  guerre  à la 
guerre,  mon  frere  piuftoft  mourir  mille  fois.  Ha 
i’entehds  des-jà  ta  Hene  quetebendtfii  ktÂu.V  i v e z 

VIVEZ  EN  PA  Y,  VIVEZ  AVEC  L’V  N l’AVTRE, 
ET  N E VOVS  E N G a;  G N e'  CREYDAN  -C^v’oN  N E 

ïvche'malade.  Elle  a beau  crier  la  bonne 
Dame,  le  defordre  efi:  trop  grand,  les  Princes 
font  trop  gras , les  iuges  trop  auares  & fiers , lès 
bourgeois  trop  arrogans , & leshonneftes  hora- 
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mes  trop  opnrnez  cela  ne  peut  tenir  la  corcJe  fè 
varorapre,&Dieufçait  quel  coup  donneront  les 
haut  montez  pilloies  en  ont  elleué  & pittolez  les 
delîèndront,  Dieudoandduboisau  gros  mou- 
lin : carilaprou-venc  pour  allumer  le  flambeau 
belique  pleuft  à Dieu  que  tous  les  traiftres  fuC- 
fent  ehailez  de  la  France, les  Simoniaques  de  l’E- 
glil'e,  & les  hérétiques  du  Tetn pie,  onneverroit 
pas  tant  de  danger  au  Royaume,  d’herctiques  au 
monde  n’y  d’ Aines  fous  le  bonnet.  le  viens  de 
pafler  au  Marez  dernier  m’a  tante  Marguerite,  là 
i’ay  entendu  (courage  mon  frere  ) vn  certain  ca- 
phart  qui  fous  le  nom  vénérable  de  Mathault 
dÔnoitvnarrefl  contre  les  RougeNoirs,&  fiar- 
rogamment  que  ie  péfois  eftre  aux  effors  de  Beî- 
lonne , i’ay  porté  la  main  fur  la  garde  de  mon  ef- 
pée  : mais  vne  voix  Prophétique  m’eft  venu  bat- 
tre à l’oreille  & m’a  gardé  de  paifer  outre , ou  va 
tu  franc  Taupin  , ou  vas  tu,  la  femme  de  ceVros 
Mathault  vient  de  iurerpar  fes  cornes  quelle  à 
par  Ton  laid  maudit,  prins  vn  gros  Loup  parla 
cu'é,  arrefte  toy  m on  couil  laud  ce  n’eft  pas  enco  - 
re  la  guerre. Que  maudits  foy ent  le;  s Yrellots  fans 
eux  nous  irions  tous  d’vn  bon  accourt  au  pillage 
des  Turbans:  mais  ils  font  tous  d’heretiques.Or 
fus  mon  aduanturicr  crois  tu  bien  que  la  paix 
dure?  dis- tu  non  ? fur  mon  ame  tu  dis  bien  rlcar  la 
vérité  fanfare  par  tout  que  chacun  en  veut  fàparc 
du  lard  à quel  prix  que  fe  foit  : mais  le  maiftre  ny 
veut  entendre, il  ne  faut  plus  que  30.  villes  Sc 
vingt  mille  hommes  de  pied  auec  quinze cen® 
chenaux, cinquante  millions  à ceux  là  qui  fè  roi- 
diflènt,  & puis  voyla  tout  en  chemin  nous  auros 
la  guerre.  Ha  fuubcs ^aïfans , ha  fr aubes  biUins  bçus 
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4^e\hdkksfots  durdndi  & hou?  en  dUre'^pratd 
l?es  pdcdndTcls  & hous  en  iif4re\^  Voy  i’entens  crier 
les  Poulies  quelque  ) Chencidi  hudgeeijcs^  les  nous 
pfîent  eîeuant,  allons  morlfrere^alîoas  (inous  les 
attrappos  chacun  muqueterala  fienne,  tum’en- 
tens  bien,  il  faut  commencer  al  ons  donc  cama- 
fade,  aions  mou  couillaudalon.  As  tu  peur  des 
Eflatsde  Sens  , lia  vraiment  tu  la  prens  belle,  la 
Reyne  à h eau  coiiuoquer , perfonne  ne  y veut; 
mordre,  fes'Amotireux  de  Poitiers  donneront 
bien  ordre  à tout  : mais  qui  yvoudroit  aller  di 
mon  braue  mon  baillant,  qui  y voudroit  aller  ré- 
dre  conte  de  fes  fautes  la  qualitéle  grade  & l’au- 
thorité  ne  le  permet  pasaux  Princes,  les  lufti- 
cieis  fe paifent bien  de  cela,  les  Ecclefiafliques 
n’en  veulent  point,  toy  Sc  moy  ny  auons  que 
faire,  il  n’eil  pas  faifon  de  cela, la  Reyae  feulle  y 
voudroit  monftrer  qui  a fes  Piiloies  : mais  nous 
fçauons  bien  qui  font  fans  nous  en  allerà  Sens 
ce  font  tous  de  gnnds  ingrats  à qui  l’on  ne  peut 
rien  faire:  car  quand  on  lêur  deuroit  coupper 
la  gorge  à tous  ils  n’en  fçauroyent  rendre  vn  fou 
ils  ont  elle  volés  les  panures  miferables  par  les, 
moquereauxde  leur  faite  les  Valons  fen  plai- 
gnent, il  n’eft  plus  temps  fi  elle  les  eulfc  bail- 
lez à garder  à quelques  honefies  hommes  com- 
me toy  Sera  oy  (a  peine  feroitpius  briefue,  loue 
foit  Dieu  de  tout , elle  a donuéfon  threfor  aux 
ingrats  mefm  es  quiblafmentfamajsfté.  Parlons 
de  noftremeftier  nous  aurons  la  guerre,  les  ex- 
traordinairement, mandez  veulent  rompre  l’or- 
dinaire & mettre  en  leurs  pandeéles  que  ladiC- 
meeftaeux  feuls.  Ce  qui  corrobore  mon  cou- 
rage marcial  eft  que  fi  l’on  ne  tient  les  cftats  les 
nouueaux  réformateurs  auront  toufiours  leur 


prétexté,  & fi  on  les  tient  Meffieurs  les  extraori 
dinaire  croulleront  vn  peiilecouuent,  & Dieu 
fçaitco  mme  moines  crieront  c’efi;  bien  les  tou- 
cher O ù il  faut  pour  nous  donner  de  bofcigne,on 
parle  du  diable  de  vau-vert  & delà ligue:niais  ce- 
la n’cft  qu’ amourettes  au  refped  de  cecy  , ha 
praubes  predeflinezvousvou!ezladifme,he  vous 
en  aurez,  he  vous  en  aurez  fur  Je  dos,  fae  vous  en 
aurez  & la  paix  ne  vous  cd  pas  faine  , vous 
voulez  le  bien  d’autruy,  vous  faites  les  fins  aux 
armes  contre  ces  proterues.  Il  me  femble  que 
ioyles  Cordeliers,  les  Jacobins, les  Carmes,  (es 
Chanoines,  les  leluiftes  , êc  tous  les  Preftres 
crier  au  loup,  au  loup  alfomme  lé  l'Heretique 
qui  demande  la  marmite  tue  lé,  tue  lé,  tue  lé,  le 
glouton:  E t de  Tautre  cofté  les  miniftres  qui  font 
efclater  ces  beaux  mots  ne  liez  pas  k gueule 
au  beuf  : car  ils  font  de  belles  nos  ^reres  qui  prei- 
che  l'Euangile-  de  l’Euangile  doit  viure,  & ne 
doiuent  les  pourceaux  receuoir  les  marguerites, 
c’eft  àdire  que  c'eft  à nous  autres  Euangelifte 
qu  apartiennent  les  threlors  de  rEglife&  non  ala 
Pretraille&  Moynail  le  de  laPapauté  ce  font  tous 
de  baudets,  & de  pourceaux,  mes  frétés  , à qui 
n’aparticnnent  les  marguerites  : c’eft  à dire  les 
threfors  bien  anous  appartiennent  ils;  car  com- 
me ainfifoit  que  nous  polfedons  l’Eglife  à.nous 
appartient  fonbien  à nous  fes  threfors  à nous 
lès  bénéfices  le  droit  le  veut,  laraifon  le  deman- 
dent nous  le  voudrions  tenir  c’eft  la  querelle  du 
Seigneur  nous  fommes  les  miniftres,  cela  nous 
appartient  cela  eft  noftre , hé  î ne  prendrez  vous 
pas  les  arm  es,  & ne  vous  armerez  vous  pas,  qui 
aymelulien  aymefon  chien,  fi  vousaymez  l’E- 
& nous  deuezfecourir^' 


'courage  donc  coürage  aux  loups  nies  freres  aui 
îoüps!  entendent  tel  tintavnarre,adtianturier  car- 
rabinmonbon  amy,  peutôn  affurer  la  guerre? 
ouymafoy  qu'on  le  peut  faire- 

‘Hvm  Fàtérens  dcne^nouj  l’ aurom.donr  Î4  ^unte 
CAnjuand  fjueltjuyn  yeut  ratttrl’autmj  terye^ 

Vantry  s’ cftncùt  & employé  ch  x(un 
"Pour  efcraferles  memhm  a ^Hclqu'vn.. 

Que  fi  nous  l’auons  par  la  conuoitife  de  ces  aua-^ 
res  pendarts  elle  fera  furieufe  pour  eux  fi  ie  les 
rencontre  Uutédje’^mtcrupledeCharanfan  imefcea- 
tabe  le  miniftre  qui  crioit  il  faut  defchaufer 
les  fouliers  pour  monter  à la  montaigne  du 
Seigneur,  c’eft  à dire  difoit  il,  il  faut  quitter  fem- 
mes, enfans,  pere , mere , freie  fœurs , & le  fou- 
yer  mefme  pour  prendre  les  armes,  & aler  com- 
batte pour  la  caufe  de  l’Eternel  qui  neveut  point 
que  les  Papaux  Cardingaux  & Euèfgaux,  man- 
gent noftrediîme  ( ainu  la  nommoit  il  le  bon- 
liomme)hale  di-je, alors  entclasdents  Capbard 
fougous,  tu  dis  qu’il  fe  faut  defehaufler  pour  en- 
dolferles  armes  , & aller  à la  guerre  de  tes  pafi- 
fions  ; mais  tu  les  defchaulleras  tes  fouliers , fi  ie 
te  rencontre,&chargeras  mes  armes,  & de  cops 
de  ballons,  &de  cops  depeds,  & de  cops  de 
pomeaux,£e«  ntntras  (i mn  marchcT^cmmecaUnci- 
dicux’endiablé que  tues'.  Cap  de  S.  Arnauld  oü  luis- 
je,  que  ne  te  puis  j e tenir  dans  vn  four  aux  defpés 
de  ta  vie,  auec  tous  tes  femblables  prodidleurs 
qui  elles  caufe  de  la  defolation  Ghrellienne  & de 
la  ioye  & augmentation  Turquefque:  car  fans 
vous  nous  ferions  la  guerre  à Mahom,  &à  tous 
fes  fatelillcs , & ne  nous  meurtririons  pas  les  vns 
les  autres  pour  cafler  vos  herefies.  La  paix  de 
Bieu  foit  donnée  ài  ceux  qui  vous  veulent  rpal. 
Amen. 


